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ARRÊTÉ 

De  ceux  de  Me(fieurs  de  Grand' -Chambre  qui  n’ont  pas  donné  leur 

démijjîon. 

P Ouf  entendre  cet  Arrêté  , il  faut  obferver  que  le  21  Janviers 
lôrfqTon  s’y  atténJôîrTe^^ôins , un  Exempt  & un  Cavalier  du 
Guet  font  venus  à lix  heures  du  matin  , chez  feize  de  ceux  de  M/® 
qui  ont  donné  leur  démiffionle  13  & 14  Décembre  dernier.  Ils  leur  ont 
Êgnihé  à chacun  une  Lettre  de  cachet  qui  les  exile  , & qui  leur  or» 
donne  de  partir  dans  les  vingt-quatre  heures.  Cette  Lettre  étoit  conçue 
dans  le  ftile  d’ufage  à l’égard  des  Membres  du  Parlement  ; excepté  que 
le  titre,  Conf ciller  au  Parlement^  étoit  fupprimé.  D’aille’urs  la  réglé 
ordinaire , elï  de  faire  lignifier  ces  fortes  d’ordres  à du  Parlement 
par  deux  Moufquetaires.  On  a encore  omis  ce  cérémonial. 

A cette  Lettre  étoit  jointe  une  inftruélion  pour  l’Exempt.  Il  lui 
étoit  enjoint  de  garder  à vue  celui  de  auquel  il  fignifioit  l’ordre  5, 
de  ne  le  lailfer  parler  qu’^à  fa  famille  ; de  partir  avec  lui , & de  l’ac- 
compagner jufqn'à  vingt  lieues  de  Paris 
Yoici  le  nom  de  ces  refpeetables  exile's , & le  lieu  de  leur  exil» 

Grand’-  Chambre^' 

M,  TuBEUF,  à Montaigu  en  Auvergne. 

Vremiere  Chambre  des  Enquêtes, 

M,  Héron  , à Saint  Calés  dans  le  Maine. 

Seconde  Chambre  des  Enquêtes, 

M.  Ceement  de  Feillet  , à fa  Terre  d’Onzain  en  Blefois;; 

M.  De  Lattaignant  de  Binville  , à Vic-en-Carladés. 

M.  Lambert  l’aîné  , à Blairé  en  Touraine. 

, Troijîéme  Chambre  des  Enquêtes, 

M.  Delpech  de  Merinville,  à Petiviers. 

M.  De  Gars  de  Fremainville  , à fa  Terre  de  Fremaînville, 

M.  L’Abbé  Chauvelin,  à fon  Abbaye  de  Monftier-Ramey.  Dio^; 
cèfe  de  Troyes. 

M.  Nouet  , à Gonfolans  près  Limoges* 

JÊi 


Quatrième  Chambre  des  Enquêtes, 

M.  Lambert  de  S.  Omer,  à la  Fléché. 

Cinquième  Chambre  des  Enquêtes. 

M.  Robert  de  S.  Vincent  , à Terre  de  FelTard. 

M.  Douet  de  Vichy,  à Vichi  Terre  de  ion  frere. 

M.  De  Chavanne  , à Limours  près  de  Monthlery. 

M.  Saget  , à Doxnfront,  à qiiatre  lieues  de  fa  Terre,  (lefeul  hors 
du  relfort.  } 

Eremiere  Chambre  des  Requêtes. 

M.  Le  Prélîdent  DüBOlS  , à Breffuire,  village  en  bas-Poitou. 

Seconde  Chambre  des  Requêtes, 

M.  Drouin  de  VaudEUIL,  à fa  Terre  de  Vaudeuiî. 

Rien  n’approche  de  la  conllernation  publique  , à la  vue  de  ces 
exils  inattendus.  qui  font  reliés  à la  Grand’-Chambre  , ont  ouvert 
leur  Audiance  à l’ordinaire,  le  27  & le  28  j mais  toujours  fans  pouvoir 
rendre  un  fcul  jugement:.  Enfin  le  29  ils  ont  fait  TArrête  lûivant  : 


ARRÊTÉ 


DE  LA  GRAND’CHAMBRE. 

Du  2^  Janvier 

La  Cour  * en  délibérant  fur  le  récit  Jait  par  M.  le  Premier  Prélident, 
principalement  occupée  dans  ce  moment,  de  la  diigrace  qu’elle  vient 
d’éprouver  j unie  avec  tous  les  Membres  du  Parlement , par  les  liens 
indilfolubles  de  l’amour  & de  la  fidélité  pour  fon  Souverain  , à arrêté 
qu’elle  le  tranfportera  pardevers  le  Roi,  a l’effet  de  lui  expo. er  ion 

^ Ces  Meffieurs  d’abord  avoient  reconnu,  qu’ils  ne  pouvoient  former  le  Parlemenr. 
Ils  n’étoienr  que  Mejjieurs,  ou  MeJJieurs  fujnommés.  Mais  on  voit  ici , qu’ils  fe  difeiit  la 
Cour.  Ils  fe  difent  même  U Parlemznft  dans  leur  Arrêt  qui  fupprime  les  Objzrs. 


trouble,  fon  accablement , & l’excès  de  la  conllernation  dont  elle  eÆ 
pénétrée:  de  toucher  le  cœur  dudit  Seigneur  Roi,  en  lui  exprimant 
les  véritables  fentimens  de  tous  les  Membres  de  Ton  Parlement  3 & 
d’obtenir  de  fà  bonté  & de  la  juldice  leur  rappel  & leur  réunion, 
dans  des  circonftances  où  ladite  Cour  rencontre  à chaque  pas,  des 
obftacles  capables  de  rallentir  le  zele  qui  l’anime  , s’il  n’étoit  pas  toû- 
jours  foutenu  par  ion  amour  pour  la  peribnne  du  Roi,  le  bien  de 
l'on  fervice  & celui  du  public. 

En  conféquence  a arrêté  que  les  Gens  du  Roi  feront  mandés.  Si 
chargés  de  le  retirer  dans  ce  jour  pardevers  le  Roi  , pour  favoir  le 
lieu,  le  jour  & l’heure  où  il  plaira  audit  Seigneur  Roi,  de  recevoir 
les  très-humbles  & très-refpeétueufes  fupplications  de  ladite  Cour. 


Le  jour  a été  donné  à mardi  premier  Février  , lîx  heures  du  foir," 
jour  même  que  M.  d’Argenlbn  & M.  de  Machault  ont  été  exilés , 
& où  le  bruit  s’eft  répandu  que  M.  le  P.  Préhdent  étoit  Garde  des 
Sceaux. 

Voici  la  réponfe  que  le  Roi  a faite  à l’inllant  même  aux  repré- 
fentations  de  ces  Melîieurs. 


RÉPONSE  DU  roi; 

Du  premier  Février 

J’Ai  été  forcé  de  punir  quelques  particuliers  , pour  des  ralfons  qui 
leur  font  perfonnelles.  N’intercédez  point  en  leur  faveur.  Ils  ne  font 
point  vos-  confrères.  J’ai  accepté  les  démilîîons  volontaires  qu’ils  m’ont 
donnée  de  leurs  Offices  3 & j’ai  ordonné  qu’il  fut  pourvu  au  rembour- 
fement  de  leurs  charges.  Occupez-vous  du  foin  de  rendre  la  juilice  à 
mes  Sujets  3 & ne  doutez-pas  que  je  ne  donne  des  preuves  de  mes 
bontés  à ceux  qui  s’emprefferont  à me  marquer  leur  zele  & leur 
foumiffion. 


Nota.  Les  quatorze  & quinze  Confeillers  qui  font  redés  en  la  Grand’- 
Chambre,  voyent  par  cette  réponi'e  & par  toutes  celles  qu’ils  ont 
reçues  depuis  le  21  Décembre,  ce  qu’ils  ont  gagné  à n’avoir  pas  fuivi 
l’exemple  des  cent  cinquante  autres  Membres  du  Parlement. 

A les  entendre,  ces  Meffieurs  ne  redoient  que  pour  tout  fauver, 
8c  pour  être  en  état  de  tout  obtenir  du  Roi.  Mais  la  Cour  n’a  cefle 


de  fe  jouer  d’eux.  Elle  leur  a reful'é  condammant  tout  ce  qu’ils  ont 
demandé,  tant  par  rapport  aux  Déclarations  deftruélives  des  loix  de 
VEtat , que  par  rapport  à leurs  confrères.  Ils  ont  eu  beau  crier , que 
la  caufe  & la  douleur  étoient  communes.  On  s’eft  ri  de  leur  douleur 
& de  fes  motifs.  On  a perfîfté  plus  que  jamais  à les  aflujettir  à la 
fervitude  , à les  rendre  viélimes  du  renverfement  des  loix  de  l’Etat  j 
& pour  toute  réponfe , on  leur  a dit  qu’on  étoit  m’écontent  des  Re- 
montrances qu’ils  avoient  données  depuis  quelque  temps , & qu’on 
perfîftoit  dans  tout  ce  dont  ils  fe  plaignoient.  Telle  eft  la  reconnoif- 
fance  qu’on  leur  a montrée  , de  ce  qu’ils  fe  font  déshonorés  ; des 
paroles  flateufes  en  apparence  ; mais  au  fond  des  refus  réitérés  & per- 
levérans  fur  toutes  leurs  demandes. 

Que  feront  fur  cela  ces  Meffieurs  ? on  l’ignore.  Il  ne  leur  man- 
que plus  que  de  continuer  , après  toutes  ces  réponfes , le  fpeélacie 
dérifoire  & fi  peu  décent  qu’ils  donnent  au  public  , depuis  le  27 
Janvier,  pour  faire  illufion  au  Roi , & pour  lui  faire  croire  encore  , 
qu’après  tous  ces  refus , Us  Tendent  la  jufeice. 

Qu’ils  apprennent  au  moins  aujourd’hui , par  ces  mépris  du  public 
& de  la  Cour  elle-même , qu’on  ne  gagne  jamais  rien  à fe  livrer  à 
l’airerviflement , & à n’avoir  ni  force  , ni  vigueur  , quand  il  s’agit  de 
s’oppofer  à la  deftruéiion  des  Loix.  La  réponfe  du  23  Janvier  , 
l’exil  qui  l’a  fuivie  , la  réponfe  du  i Février  , n’annoncent  que  trop 
les  maux  auxquels  l’Etat  doit  s’attendre  dans  la  pofîtion  a^feellg* 
chofes.  Heureux  au  moins  fi  ces  14  ou  15  Melîîeurs'fenl^nt  enfin 
aujourd’hui , qu’ils  n’ont  plus  d’autre  parti  à prendre  pour  le'  fa|ut^ 
de  l’Etat  , que  de  faire  ce  qu’ils  auroient  dû  faire  dès  le  premier'* 
moment  j c’eft-à-dire  d’imiter  leurs  150  Confrères  , en  fe  démettant 
d’Offices  qu’ils  ne  peuvent  plus  remplir  avec  honneur , ni  avec  aucune 
efpérance  d’utilité.  Ce  fera  la  Cour  elle-même  qui  les  aura  forcés  à 
cette  démarche  honnorable  , par  fon  mépris  & par  fes  refîïsi 
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